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tv» r aMtfat social. Ce qu'oa ae lai pardonne DM, 
Ces i •d'avoir apporté le dogme de la souveraineté 
pop d u » , de «être fait le théoricien abaola de la 
déni ecraiie. On l'accuse d'avoir conduit à la re
voit a*on ; or. il ne voulait pas de la .Révolution, il 
Ha ' a> «rayait même pas poaaibie. Il n'eat pas rét
amai «Me des atrocités de la Terreur, pas plus que 
lEv angjli n'est responsable de la Saint Bertné-
léai f «Misa dragonnades. J'en arrive aux doctrines 
soci ales-de. Rousseau. On a voulu faire de lai l'apô
tre i Itpoonnnunisme, m»i» cette affirmation est cnn-
test, V* par des socialistes des plua qualifies. Rous-
aeau n'était qu'un évoluticnnaire, en politique 
com m* en morale. 

On» «n veut à Rousseau d'svoir proclamé les 
droits , den peuples, d'avoir oaé regarder les fon 
dame ate de la propriété, des privilèges. On lui en 
v»nt surtout parce qu'il a voulu que les idées de 
Jaeti » sociale, de < ivisme intégral fussent ensei-
8"ée i dans l'école. Nous nous l'aimons parce qu'il 
» ré futé le» théories du despotisme, pane qu'il a 
•XT/1 imé les idées de justice sociale. (Applaudisse-
B»en ts i gauche). 

DISCOURS DE M. GUISTHAU 
1 I. Ocisrr'HAr, aséaasfM de l'imtruetion pub/i-

• H . — Il ne s'agit pas d'honorer un pare aban
don liant ses enfante; il s'agit de savoir si tous, 
phi <*ophes. sociologues, hommes politiques, nous 
ne t irons pas le plus grand profit des idées, des 
doc trines que Rousseau a si brillamment exposées. 

N i >us. les démocrates, qui sommes reconnaissante 
à R ) tisaeau d'avoir voulu développer l'instruction 
pub K que, nous ferons, dimanche, le pèlerinage du 
Pal d héon national, si.vous. Messieurs de la droite, 
von a ne voulez plus, comme vos ancêtres, faire le 
pésr -rinage de I Ermitage. (Murmures à droite; 
epe U mdissements à çauuhe). 

} A. Kévwr.i Ain. - - C'est a Rousseau que nous 
de\ "ans les grandes idées qui sont à la bas» de 
not rsL» Rôntihiique démocratique et socia'e. Rous
ses il est bien un des nôtres et nous avons le de 
voi r de l'honorer et de le glorifier, dimanche pro
che-fin. 

I ja discussion générale est close. Le projet de 
loi **st adopt't par 234 voix contre 45. 

I »> Sénat fixe au 2 juillet la date de la nomina 
fior I de la commission des douanes, puis il 
a'a tourne, à jeudi, 3 heures 

ï La séance est levée à 7 heures CO. 

LA PROTEeTIOI DE L'EIFIICE 
1 .A REUNION DE LA COMMISSION 

EXTRA PARLEMENTAIRE 
F t iris, 2$ juin. La Commission extrapar-

fcn sentairr charjrce d'établir un projet de 
Co< |i ; de l.i protection de l'enfance s'est réu
nie -ce matin an ministère de l'intérieur, sous 
la t î résidence de M. V crdimand Dreyfus, sc-
nai i-ur. 

A. i dltmt des travaux de la Commission, 
sor i président en a défini l'objet et les li 
mi' a». A|>r<s avoir énuméré les lois nom 

ruses élaborée- depui- quarante ans pour 
«eger l'enfance abandonnée, l'enfance tlé-
t plante, l'enfance ouvrière et les enfants 

premier igr, il s'est exprimé en ces ter-
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Personne ne saurait être surpris que mal-
l'admirable inspiration qui a dicte ces 

«roawptWa.es el touffue-, leruvre manque de 
Jiode et parfois de rlarté... C'est à vous, 
làeuis. c'e-t aux spé< -iali-tes qu'il ap-
•pr-nt <!c reprendre l'édifice en sous-œuvre, 
l corriger les imperfections et les dispa-
!i, et rie grouper ces pavillons sépares en 

construction harmonieuse. Ainsi, suivant 
irru <lu Conseil siipérietti de l'assistance 
•fqui, seront réalisas des résultats pro-
:k»mw':.saux sacrifices et seront supprimées 
B la pratique les inégalités d'application. 
La protection sociale de l'enfance affecte 

rr|»da!iiés diverses, suivant les citégo-
auxquellcs elle s'applique « Complète et 

riarwnx- » quand il s'agit d'enfants assis-
de moralement abandonnés ou de petits 

fcvrs, « complète et temporaire > quand il 
!il d'enfants en dépôt ou de petits dcïin-
•nis. elle nV*>t que « partielle et spéciali-
» quand elle s'applique aux enfants avant 

laissancc, aux enfants en bas âge, à l'en
te scolaire et à l'enfance ouvrière. 
'C«ut en i-ourjunant ce travail de classi

fication nécessaire, nous aurons à nous défier 
de l'abus defc définitions. Il ne faut pas par
quer l'enfance dans des compartiments trop 
isolés les uns des autres. Les étiquettes in
ventées par le législateur ne peuvent servir 
qu'à des classements provisoires, et ces clas
sements doivent se modifier suivant que se 
transforme la condition civile, physique ou 
morale de l'enfant. 

» L'idée maîtresse de la protection sociale 
de l'enfance se résume en une ligne : l'Etat 
a pour devoir et pour fonction de se substi
tuer à la famille absente, empêchée, incapa
ble ou indigne, pour étendre sur l'enfant sa 
tutelle protectrice. C'est du fait d'abandon 
matériel ou moral, que dérive son obligation. 
L'enfant abandonné, suivant le mot de la 
Révolution, c'est le pupille de la nation, dans 
les rangs de laquelle il vient s'encader et qui 
lui ser, de gardienne et d'educatrice. » 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

UN AVIATEUR ALLEMAND 
FAIT UNE CHUTE MORTELLE 

Berlin, 25 juin. — Suivant les journaux, 
l'aéroplane de l'ingénieur Chlegel, directeur 
de l'école d'aviation militaire ds Gotha, a 
capote et l'aviateur est blesse mortellement. 

B L O C N O T E S 

A. G. 13 
Il y a le pour et le contre. Il est hors de 

doute que la !>ostc restante est utile aux 
voyageurs de commerce, aux personnes qui 
voyagent pour leur plaisir, mais il n'en est 
pas moins vrai, qu'avec son règlement actuel, 
elle favorise la démoralisation. 

« Les abus, disait M. BéraSfer au Sénat, 
tout le monde les connaît. La poste restante, 
c'est la ressource habituelle des éooux infi
dèles; c'est celle de la jeunesse qui échappe 
à la famille pour se jeter dans la débauche. 
C'est encore le moyen employé par le cri
minel, qui a pu échapper aux recherches de 
la justice, pour correspondre avec ses com
plices sans dévoiler son domicile. 

> J'ai sous la main des lettres d'employés 
des postes qui se plaignent d'être obligés de 
remplir le rôfe véritablement honteux que 
leurs fonctions leur imposent à la poste res
tante. A certaines heures de la journée, no
tamment au moment de la fermeture des ate
liers et des administrations, on voit un flot 
non seulement d'adolescents, mais d'enfants, 
un flot également de jeunes filles, de véri
tables gamines, qui se présentent à la poste 
et oui, sans avoir besoin de fournir aucune 
justification, reçoivent les lettres qui leur 
sont atlresséts et sur le caractère desquelles 
il est 'impossible de se méprendre. • 

M. Marty, inspecteur général des postes, 
qui s'est livré à une enquête nr la poste res
tante, constate des faits comme ceux-ci : 

« Au bureau n° 111 (rue Sainte-Anne), à 
Paris, la salle d'attente est envahie de midi 
à une heure par de Jennes personnes qui 
viennent prendre Une correspondance et y 
répondre dans le temps oui leur est accordé 
pour leur repas. Sur j^n lettres reçues par 
jour, on en compte 150 sous initiales, 00 avec 
noms, et un petit nombre portant l'indica
tion (le pièces. On a noté la venue au guichet 
de 25 fillettes de moins de seize as»*, et de 
80 jeunes filles de seize à vingt et un ans; 
mai» il convient de remarquer que les « pe
tites mains • viennent souvent chercher la 
corrspondanec de tout l'atelier. • 

M. Marty dit, en outre, que dans les gran
des villes, les lycées fournissent un certain 
nombre de clients à la poste restante. 

l u e réglementation s'impose donc pour 
que ce service public continue à être utile, 

mais qu'elle enraye l'eetivTe de démoralisa
tion qui s'accomplit sous son couvert. 

ED. P. 

CHRONIQUE SOCIALE 

IIIOEL D'ÉTIDES SOCIALES 

Un petit manuel vient de paraître, qui ré
pond aux besoins de notre époque : 

t Fréquemment, déclare l'auteur dans son 
avant-propos, des jeunes ^ens : séminaristes, 
religieux, étudiants d'Université et tiorraa-
listes, nous font l'honneur de nous consulter 
sur les études sociales qu'ils désirent entre
prendre ou au sujet d'œuvres sociales dont 
ils veulent s'occuper. Ils uous oatf amené à 
écrire un petit livre, né du besoin de gagner 
du temps, et surtout, de l'espoir que ces con
seils affectueux de frère aîné pourront faire 
quelque bien. » 

Ces lignes, qui nous renseignent sur le but 
poursuivi par l'écrivain, nous disent claire
ment que son œuvre n'est pas un cours d'éco
nomie sociale ni un manuel dans re ";eure de 
ceux du I'. Antoine ou du P. Yermeersch-
C'est à une autre besogne que s'est attelé le 
Père Rutten, l'infatigable promoteur des oeu
vres ouvrières : ce qu'il nous donne ici, c'est 
nn guide, un indicateur du chemin à suivre 
pour parvenir à la connaissance théorique et 
au maniement pratique des questions et des 
œuvres sociales; ce qu'il a voulu entrepren
dre, comme il le spécifie lui-même, c'est de 
« faire office d'aiguilleur sttr un champ de 
manœuvres où les voies sont très enchevê
trées et-sat* signaux fort compliqués. » 

Son livre comprend trois parties principa
les : la première s'adresse à tous ceux que 
leurs études supérieures rangent parmi les 
classes dirigeantes, et dont la formation in
tellectuelle, pour être complice, requiert des 
notions sociologiques au moins fondamenta
les. A ceux-là le P. Rutten indique la route 
à suivre, la façon d'acquérir ces connaissan
ces générales tant théoriques que pratiques, 
par l'étude de quelques livres de chevet et la 
lecture d'une ou deux bonnes revues, par le 
contact fréquent avec les hommes d'œuvres 
et les œuvres elles-mêmes, par l'observation 
attentive de leur propre milieu social et ainsi 
de suite. Tout cela est expliqué dans le dé
tail, avec une clarté précise, une sagacité 
consommée, une chaleur eommunicative. 

Dans la seconde partie, l'auteur se tourne 
spécialement vers ceux que leur dévouement 
désintéressé ou leurs devoirs d'état détermi
nent à se spécialiser dans les études et les 
œuvres -de sociologie. Ici les explications se 
font plus abondantes encore et plus particu
lières", la liste des livres et des revues à con
sulter pins fournie, les avis et conseils plus 
étroitement adaptés aux circonstances con
crètes, la mise en garde contre les éeueils 
plus significative. 

Enfin, dans un épilogue suggestif, l'écri
vain résume et condense, en un chapitre écrit 
de main de maître, les diverses conditions 
qui assureront le succès dans les études et 
surtout dans les œuvres; et il termine par 
des conseils spéciaux au jeune clergé. 

N'oublions pas de mentionner les Annexes, 
qui fournissent, au sujet des ouvrages et 
reçues recommandés ou signalés, l'indica
tion précise des éditeurs et des prix. 

Les conseils du l'ère Rutten sont vécus; 
partout on sent le doigté d'un homme mûri 
dans l'action, et sûr de ce qu'il recommande, 
l'as d'utopies fantaisistes, pas de châteaux 
en Espagne, mais pas non plus de pessi
misme résigne; pas d'emballement, mais 
non plus jias de torpeur apathique; pas 
d'exagérations, maïs pas de faiblesse. Vrai
ment, ce petit livre vaut son pesant d'or; et 
pour tous les jeunes, il sera l'initiateur, le 
vade-mecum pour ainsi dire indispensable. 

Rutten O. P. Petit Manuel d'Etudes So
ciales. Le demander à notre librairie. 

l i FABRICATION I N H A L E 
DE LA 

Sole Artificielle 
(FINJ 

(D'un correspondant particulier) 

Pendant l'année 1911, très peu de nouvelles 
usines, en vue de la fabrication de la soie 
artificielle, ont été créées. On s'est borné, en 
général, à enregistrer les résultats obtenus 
par les fabriques de construction récente et 
d'examiner dans quelle mesure elles étaient 
capables de concurrencer les entreprises de 
création plus ancienne. 

En France, dans ces dernières années, 
indépendamment des usines qui utilisent la 
nitro-cellulose, on a créé les usines d'Arques-
la-Bataille qui prépare la soie à base de 
viscose et celle de Givet, qui emploie le 
sulfate de cuivre ammoniacal. La production 
totale annuelle est d'environ 1 million i/a 
de kilogrammes. 

En Allemagne, pendant l'année i o n , fu
rent fondées fa Société de Soie artificielle de 
Beuel pendant que la Société de Kuttner, en 
Saxe, qui emploie de grandes quantités de 
soie artificielle, construisit une fabrique pour 
son propre usage et subsidiairement pour la 
vente directe à sa clientèle. La première de 
ces sociétés produit de la soie à base de nitro-
cellulosc et la Société saxonne utilise pour 
sa production la viscose. Parmi les sociétés 
allemandes de création ancienne qui ont 
obtenu des résultats brillants, il convient de 
citer la < Vcreinigte Glanzstofî Fabriken 
Ak'uen-Gesellsehaft », d'Elberfeld. Elle a 
distribué, potir l'année 1911, un dividende de 
;,6 p. ' s v ) r u n capital de 5 millions de 
marks. Cette société s'est rendu acquéreur 
des usines de soie artificielle de Donnermark 
avec les brevets qu'elles exploitent. Elle a 
également acquis le droit d'exploiter les bre
vets anglais pour la fabrication de la soie 
à base de viscose, en Autriche-Hongrie. En 
revanche, elle a cédé ses brevets pour la 
production de la soie à base de sulfate de 
cuivre ammoniacal, pour la Russie et la Fin
lande à la Société Viscose russe. 

A Arnhem (Hollande), dans le cours de 
l'année 1911, fut créée la t Nederlandsche 
Kunstzijde Fabriek » au capital de 1 million 
de florins (2.100.000 fr), pour la fabrication 
do la soie à base de viscose. 

En Belgique, une nouvelle société « La 
Soie de Bastcles » avec un capital de 2 mil
lions J de francs se propose de fabriquer la 
soie en employant fa -nitro-cellulose. 

Dans la Pologne Russe, trois nouvelles fa
briques ont été créées dans le but d'obtenir 
la soie en utilisant la nitro-cellulose. La 
« Viscose Russe • a une fabrique de propor
tions plutôt modestes dans les environs de 
Moscou. Elle vient d'acquérir les brevets 
pour fabriquer la soie à base de sulfate de 
cuivre ammoniacal de la Société d'Elberfeld 
dont nous avons parlé plus haut. Elle se pro
pose d'augmenter notablement sa produc
tion et elle va construire dans ce but, à côté 
de Reval, des usines importantes. L'emploi 
de la soie artificielle en Russie est aetuelle-
mnet évalué à 250.000 kilogrammes. 

Aux Etats-Unis ont est occupé, en ce 
moment à construire un certain nombre de 
fabriques en vue de la production de la soie 
artificielle comme conséquence du relèvement 
des droits d'entrée sur ce produit. L'établis
sement de la Société S. Courtaud et C°, à 
Covcnty, est en pleine activité. Ce perfection
nement qui consiste à substituer comme ma
tière première la pulpe du bois au coton 
employé dans les autres procédés de fabri
cation, a une importance t-conomique de pre
mier ordre qui met cette société dans une 
situation privilégiée. 

Les fabriques installées dans ces dernières 
années paraissent, à peu d'exceptions près, 
avoir obtenu de médiocre» résultats au point 
de vue financier, surtout en Allemagne. C'est 
ainsi que la fabriqué de Hanau, construite 
en 1909, a subi une perte de 6S.000 marks. 
CeHe de Plauen, érigée la même année, n'a 
pas encore donné de résultats. \A « Glanz-
faden Aktien-Gesellschaft •, de Berlin, créée 
en 1910, a déjà fabriqué de grandes quantités 
de soie artificielle, mais les résultats finan
ciers n'ont pas répondu à son activité : elle 
accuse une perte de 12.000 marks pour son 
premier exercice. La t Rheinische Kunst-
seide-Fabrik • d'Aix-la-Chapelle, fondée il y 
a quelques années, a très peu développé sa 
fabrication. Son bilan de 1911 se solde par 
une perte de 54000 marks. 

La c Sachsische Kunstseide-Fabrik », à 
Elsterberg, fondée en 1909, a arrêté sa fabri
cation après un déficit s'élevant pour l'an
née 1911, à 430.000 marks. 

La soie artificielle trouve surtout son 
emploi dans la fabrication des broderies, des 
passementeries, des tulles et de la dentelle. 
Mais elle est utilisée aussi en Allemagne 
dans la fabrication des tissus. Les renseigne
ments fournis par la Chambre de Commerce 
de Crefeld, montrent que l'emploi de la soie 
artificielle dans ce but, a pris, dans ces der
nières années, un essor rapide. En 1909, l'in
dustrie textile de cette place en utilisa 
7.660 kil. et 30.250 kil. en 1910. Pendant 
l'année 1911, la quantité employée a dépassé 
vraisemblablement 60.000 kilos. 

Au commencement de l'année 1911, le prix 
de ce produit était assez élevé, mais dans le 
courant de l'année, il a subi une baisse assez 
sensible. 

Un journal technique allemand annonçait 
naguère qu'un • Kartell » qui comprendrait 
la très grande majorité des producteurs de 
soie artificielle de l'Europe, était en voie 
d'organisation en Allemagne. Son but serait 
de régler la production et de fixer le prix de 
vente de ce produit. 

(Reproduction interdite). 

LE SCANDALE DE NICE 

LES DÉCLARATIONS DE M. COURONNE 
Nice, 25 juin. — Le juge d'instruction a 

interrogé aujourdhui, M. Couronne. Il l'a 
confronte avec son principal employé, qui 
avait négocie la cession des monopoles des 
pompes funèbres par Romani à la Société 
Roblot. 

M. Couronne a déclare qu'il avait eu le 
désir d'acquérir le monopole même en faisant 
un sacrifice, de façon à prendre pied dans la 
région et à créer des succursales dans les 
villes du littoral. 

Il a prétendu que si quelques-unes de ses 
lettres semblent indiquer que le service de la 
redevance municipale n'était pas régulière
ment fait, il avait cependant l'intention de ne 
pas continuer ces petits procédés et que pour 
éviter toute difficulté, il tenta d'amener la 
ville à créer un service de redevances fixes. 

avec des agent» et des voisins, «e mit à la 
poursuite du fuyard. Cerné de toutes parte, 
le malfaiteur allait être arrêté, lorsque, dans 
un dernier effort, il fendit la foule et «e ré
fugia dans la cave de l'immeuble sis 111: rue 
Clignaucourt. Rejoint par les gardiens de la 
paix, le bandit sortit un browning de sfl. 
poche et fit feu sur eux sans heureusement 
les atteindre; puis, s'écriant ; « Vous ne 
m'aurez rras j'aime mieux me tuer! il se 
logea une balle dans la tête. On le releva 
aussitôt et on le conduisit à l'hôpital La"-
boisière, où l'on jugea que son état était dé
sespéré. 

Sur lui, on a trouvé des papiers au nom 
de Henri Nolay, vingt ans, demeurant 149» 
avenue Ledru-Rollin, et différents bijoux 
provenant du cambriolage qu'il venait de 
commetre. On croit que ces papiers ne lui 
appartiennent pas. 

lit Cambrioleur se fiit jistlcc 

Cerné dans un* cave, hier soir, un apache 
tire sur les agents et se tue 

Paris, 25 juin — Hier soir, vers six heu
res, un cambrioleur s'introduisait dans une 
chambre, au sixième étage de l'immeuble si
tué 22, boulevard Ornano .11 s'y trouvait de
puis quelques instants à peine, lorsque r« 
locataire de la chambre vint à rentrer. Se 
voyant découvert, le malfaiteur, d'un coup 
de tête dans la poitrine, envoya rouler à 
terre le nouvel arrivant et gagna la rue. Le 
locataire se releva, appela au secours et, 

Le Congrès international 
des Mineurs 

A A M S T E B U A M 

LES QUESTIONS A L'ORDRE DU JOUR 
ET LE8 VŒUX 

Le Congrès international annuel des mi
neurs aura lieu à Amsterdam, du 8 au 12 juil
let. Parmi les principales questions à l'ordre 
du jour, il convient d'en retenir quelques-uns-
Les Belges proposent : c Examen des moyen» 
pratiques et mesures à prendre en vue de l'or
ganisation éventuelle dune grève inîernatio-
nale ; reprise des mines par l'Etat, leur exploi
tation par celui-ci au profit de la collectivité i. 
la réglementation de la production du char
bon au point de vue international ; la journée 
de huit heures. » Les Hollandais s'intéressent' 
à « la sécurité des mineurs, au règlement desi 
salaires par des comités de patrons et d'ou
vriers, à l'invalidité prématurée et aux pen
sions accordées par l'Etat ; quant aux Alle
mands, ils proposent tout simplement que les 
Congrès n'aient plus lieu que tous les deux 
ans. » 

Les mineurs français sont, parait-il les plus 
exigeants ; ils présentent toute une série der 

revendications. En première ligne vient la na
tionalisation des mines ; ils exposent ainsi la 
question : 

• Les mines ne doivent pas être concédées' 
à des particuliers ; l'intérêt général exige 
qu'elles soient exploitées au profit de la col
lectivité nationale et que les intérêts des ou
vriers, producteurs indispensables, soient sé
rieusement garantis. » 

Ils réclament ensuite le vote d'une loi con
sacrant le principe du minimum de salaire, 
le taux restant à fixer par les syndicats ou
vriers, d'accord avec les organisation* patro
nales ; ils veulent aussi la journée de huit 
heures calculée de l'entrée à la sortie, pour 
tous les travailleurs de la mine, fond et sur
face, avec fixation d'un.maximum de quarante-
huit heures par semaine, pour chaque ou
vrier. » 

En ce qui concerne la retraite, les mineurs 
français maintiennent leurs prétention:; : « 730 
francs de pension par an, à cinquante ans 
d'âge et après vingt-cinq années de services » ; 
application de la retraite proportionnelle et ré
versibilité de la pension accordée à la veuve 
et aux orphelins. 

Voici maintenant ce qu'ils proposeront an 
Congrès d'Amsterdam, au sujet du maintien 
de la paix universelle : 

« Nous protestions au nom de l'humanité 
tout entière contre toute idée de guerre ou 
d'entreprise coloniale qui ne profite qu'aux 
charlatans du capitalisme, tout'en sacrifiant 
des milliers de vies humaines. 

» La Fédération internationale doit être 
prête à décréter l'abandon du travail dans les 
mines en cas de conflit entre nations dont les 
mineurs sont organisés internationalement. * 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS k PAR FIL SPÉCIAL 

*a**s»VVVW.»VVVVVV»«»»%s>VVVVVVVvs^^ 

La Réforme Electorale La Question Marocaine 
U SÉAICE K III CHAMBRE 

fte Tote de mardi. • Sa signifi
cation.- Quelques opinions 

Pai ts, -5 juin. — C'est le point le plus dis-
ruté du projet du gouvernement, qui a été 
tranché aujourd'hui Le résultat n'a pas sur
pris ceux qui étaient au courant de la ram-
najrr.e menée dans les couloirs contre le grou-
pem-nt des départements. 

N<j us disions vendredi que la réforme se fe
rait iMtf la formule suivante : quotient, dépar
tement, apparentement. La séance d'aujour
d'hui nous a donné raison sur l'un des termes 
de cette formule : c'est le département qui 
formera le cadre de la région électorale ; le 
quotient sera voté sûrement ; l'apparentement 
dép;irtei7w*ital le sera très probablement. 

Pour que la Commission eut pu triompher 
auKiusd,,riui, il eut fallu que le président du 
Conseil posât la question de confiance, mais 
il m: le pouvait pas, le Cabinet n'étant plus 
un»'.rime sur cette question. M. Briand a lâ
ché, ainsi que les ministres marchant à sa 
suite. Nous citerons notamment MM. Klotz 
et J ean Dupuy. Est-ce à dire que le vote d'au-
jour d'hui doive être considéré comme un 
éch-ec pour la réforme ? Ce n'est pas l'avis 
qui domine à la Chambre. 

M . Javal, auteur de l'amendement qui avait 
été adopté, n'avait pas l'allure d'un triom
pha tcur. 

Nous avons allégé la loi de la disposition 
qui pouvait la faire échouer, nous a-t-il dit. 
Mai menant, on peut la considérer comme 
vott« ; si les proportionnalistes ne sont pas 
dos ingrats, ils nous remercieront. 

M. Charles Benoist aurait préféré voir la 
Chambre voter intégralement le projet du 
gouvernement, mais il n'est pas autrement af
fecté du vote d'aujourd'hui : « Nous ne pou-
von s nous dissimuler, nous a-t-il dit, que le 
groiapesnent des départements aurait difficile
ment été admis par le Sénat ; maintenant il 
n'aura pas de raison valable pour résister à 
la loi. Et puis, n'oublions pas qu'en première 
lecture, la Chambre avait ordonné le section
nement des départements élisant plus de sept 
dépurtés. Cette disposition qui augmentait 
considérablement les restes, est abandonnée : 
c'est un gain important pour la R. P. 

VI. Jaurès, lui, ne cache pas son méconten-
tement, la région permettrait au parti socia
liste unifié de grouper ses forces et de re
prendre des sièges que le cadre du départe
ment ne lui permettra pas de conquérir : « On 
a voulu, disait-il, donner satisfaction à des 
situations personnelles et a de mesquins in
térêts particuliers. 

Le résultat sera que le parti socialiste 
n'ayant pas le moyen d'obtenir ce qui lui est 
dû, marchera seul et ne s'apparentera pas. 
Les partis de droite en profiteront et c'est le 
parti radical qui l'aura voulu. 

Pour le* Familier. Nombreuses 
UNE PROPOSITION DE M. HONORAT 
Paris, 25 juin. — M. Honorât a déposé, sur 

le bureau de la Chambre, une proposition de 
résolution ayant pour objet d'inviter le gou
vernement à faciliter aux familles nombreu
ses les moyens de subvenir aux fiais d'édu
cation de leurs eafaots. ., _.>-,<• ^ « 

Les Négociations 
Franco - Espagnoles 

Londres, 25 juin. — On communique à la 
Presse la note officieuse suivante : 

On peut regarder comme réglé» les principaux 
points des longues négociations qui se poursuivent 
entre les gouveniementa de Paris et rie Madrid. 
Toutefois, cela ne signifie pas nécessairement que 
l'aocorrl complet soit imminent. Dès le début, de 
nombreuses difficultés techniques et légales se sont 
représentées et des points de cette nature, qu'on 
regardait comme d'importance secondaire, atten
dent encore leur solution. 

il y a un peu plus de deux semaines, les pers
pectives paraissaient un peu moins encourageantes 
mais grâce à la précieuse intervention de l'am
bassadeur britannique à Madrid, les obstacles ont 
été aplanis et l'on n'éprouve plus d'inquiétude 
sur l'issue des négociations. 

La question de la vallée de l'Ouerga est réglée. 
dans ses grandes lignes; celle du chemin de fer, à 
Fez. est d'une autre importance. Aux termes de 
l'accord franco-allemand de 1911, c'est la première 
lijme construite au Maroc. 

La France déaire vivement entreprendre la cons
truction plus tôt, mais certaines questions doivent 
être réglées avant l'ouverture des chantiers. La 
question de l'apposition du sultan dans la zone es
pagnol* a été traitée. Il est convenu qu'un kahli 
fat sera nommé pour y représenter le sultan. Il 
reste encore les détails à arranger, comme celui de 
la procédure à suivre pour nommer le kahlifat et 
designer son successeur. On a aussi réglé la ques
tion du statut des religieux franciscains. 

Il reste à régler maintenant la question des lois 
générales au Maroc, celles du règlement minier, 
etc., etc. Il y a aussi la question des emprunts que 
pourra contracter le Sultan. 

Les négociateurs français, britanniques et espa
gnols s'occupent en ce moment de la question si im
portante de l'internationalisation de Tanjer. Quoi 
que cette question soit hérissée de difficultés, on 
n'a aucun doute dans les cercles diplomatiques 
qu'elle ne reçoive sa solution : II s'agit de consti
tuer une municipalité dans laquelle soient repré
sentées, d'une part, les Puissances, de l'autre, la 
collectivité des habitants. 

Il y a là de nombreuses pierres d'acîiopemenl 
d'ordre légal. En somme, les négociations ont fait 
un grand pas, et on compte snr une solution satis
faisante, sinon immédiate. 

LES TRAVAUX DE LA COMMISSION 
INTERNATIONALE 

Madrid, 25 juin. — La Commission interna
tionale chargée d'étudier les questions finan
cières du Maroc a terminé ses travaux et s'oc
cupe maintenant de la rédaction des décisions 
prises par elle pour en donner aussitôt que 
possible communication aux gouvernements 
français et espagnol 

Parmi les questions soumises à l'examen de 
cette commission, figure notamment celles 
des tabacs, de la banque nationale et du ré
gime douanier. M. Garcia Prieto, ministre des 
Affaires étrangères, interrogé par les journa
listes pour savoir si la conclusion des pourpar
lers franco-espagnols dépendait ou non de la 
question de-l'internationalisation de Tanger, 
répondit ( ui c; non. Des résolutions concer
nant la ville de Tanger et de la périphérie de 
la ville dépend la situation future de Tétouan, 
car il est nécessaire de connaître préalable
ment quel sera le régime douanier établi à 
Tanger pour savoir c,uel régime douanier de
vra être appliqué à Tétouan, Il-ne saurait, en 
j ï e t , y àVou ds** r&iutcs 4îgé>«*»Xfc „-,-

LES CONGRÈS 

LES MACASINS DE LA CUERRE 
Paris, 25 juin. — Le congrès du personnel 

civil des magasins administratifs de la guerre 
s'est ouvert aujourd'hui. Lyon, Bordeaux, 
Toulouse, Marseille, etc., sont représentées. 

LES POUDRERIES ET RAFFINERIES 
DE L'ETAT 

Paris, 25 juin. — Le congrès des poudreries 
et raffineries de l'Etat a décidé d'employer 
tous les moyens en son pouvoir pour empê
cher d'aboutir le projet de suppression de mo
nopole des poudres. Il s'est occupé ensuite des 
salariés. 

LE PERSONNEL CIVIL 
DES ETABLISSEMENTS DE LA CUERRE 

Paris, 15 juin. — Le congrès civil du per
sonnel des établissements <!e la (pierre s'est 
occupé de la question des salaires. 11 ré
clame l'abrogation de l'article iS du décret 
du 2t> février 1897 et l'unification des salai
res pour tous les ouvriers appartenant aux 
établissements régionaux en prenant pour 
taux les chiffres adoptés dans les précédents 
congrès relativement au service militaire. 
Le congrès a adopté le vœu .suivant : 

t Fixer l'ancienneté en ajoutant à la tota
lité des services civils la moite des servi
ces militaiies obligatoires sans tenir compte 
des conditions dans lesquelles les candidats 
ont pu se faire inscrire pour leur admisson. » 

I.e congrès a ensuite demandé que pour 
le personnel régi par le décret du n mai 
1907, l'augmentation des appointements soit 
de droit tous les trois ans. 

L E PAIN CHER 
LA CRÈVE DES BOULANCERS 

A TOULOUSE 
Toulouse, 25 juin. — Les patrons boulan

gers, réunis, ce soir, à 7 heures, ont confirmé 
la grève effective. Dès maintenant les stocks 
de pain sont épuisés dans les boulangeries 
où les provisions ont été enlevées par le pu
blic. 

Les fours militaires de l'hospice et du bu
reau de bienfaisance ont été réquisitionnés par 
le préfet et par le maire. Le pain sera vendu 
dans les cantines scolaires au prix de 80 cen
times. 

LA HAUSSE DU BLÉ 
LA QUESTION PORTEE A LA CHAMBRE 

Paris, 25 juin. — M. C. Berry, député de 
Paris, demande au ministre du Commerce 
d'accepter une question qui lui permettrait 
à la tribune d'apporter des déclarations de 
nature à calmer l'inquiétude générale au 
sujet de nos approvisionnements en blé. 

La Grève t'es Inscrits Maritioiis 
A CETTE 

Cette, 25 juin. — La t Ville-de-Cette » a pu 
sortir du port par ses propres moyens. Dans 
la soirée est arrivée, venant de Port-Arthur, le 
vapeur pétrolier c Raviolaine ». Il a un char
gement de 6.500 tonnes de marchandises, que 
l'équipage, composé de 35 hommes, a refusé 
de débarquer. 

LES VICTIMES DE L'AVIATION 
MORT DE L'AVIATEUR ETIENNE 

Versailles, 25 juin. — Le lieutenant avia
teur Etienne est mort des suites de la chute 
terrible qu'il fit dernièrement à l'aérodrome de 
Clignancourt. 

Rappelons que le lieutenant Etienne avait 
reçu ûityi U croix dtslaj^égioa d'honneur. 

Concours Hippique de Londres 
SUCCÈS FRANÇAIS 

Londres, 25 juin. - L'équipe des officiers 
français reçoit le ruban bleu pour dressage 
en haute école. '' 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
DES ÉTATS-UNIS 

C'est par 570 voix contre 506 à M. Bryan 
que la convention des démocrates comme pré
sident provisoire a élu le juge Parker comme 
président provisoire. Le cardinal Gibbons a 
prononcé une invocation au Seigneur, toute 
l'assemblée l'a écouté debout. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mercredi matia 

Paria, mercredi, 26 juin. 
LA RÉFORME ELECTORALE 

De 1 Humanité : 
- Lo déparfenu'nr sera donc la rirconsrription. Les 

reptihlH'ain-- se réjouissent d'une disposition qui 
mutera au parti de pauehe fif) ou 70 mandata c'est 
leur façon de sauver la République. Les républi
cains de gant hc s'..iierrcvronr-ils du rôle de dupes 
qu'ils ont joué, essayeront-ils de rattraper les man
dats perdus en réintroduisant l'apparentement, je 
no sais. Mais il nous sera facile de démontrer une 
fois de. olus eue seul l'.ap.iarentoment interdépar
temental serait elLicace et offrirait des garanties. * 

Du Rappel : 
• Voici donc les majoritaire* au pied du mur. Ils 

faisaient de ] adoption du cadre déparfementa) la 
condition de leur vote du quot'ent. Le cadre Ucrar-
temental es: adopté, qu'ils voknt le quotient comme 
chaque jour. Depuis deux ans, nous convions tous 
nos amis radicaux a I entente, m.Us comme chaque 
jour depuis deux ans, nous le répétons, toute en
tente a pour condition une bonne foi réciproque. • 

De la Republique Française : 
• Les adversaires de la réforme électorale ont rem

porte hier une victoire à la Pyrrhus en faisant 
échouer le prinoî e du groupement des départe
ments. Le scrutin déjà plus larjre de demain per
mettra le fonctionnement essentiel de la R.P. Il 
enlèvera en se maintenant dans le cadre départe
mental tout prétexte au Sénat pour s'insurger con
tre la réforme : c'est un résultat qui a son prix, car 
il faut maintenant aboutir le plus vite possible. » 

Du Oauioii : 
« 11 ne suffirait plus aujourd'hui d'améliorer la 

République pour qu elle puisse vivre; il faudrait la 
transformer, créer, en quelque sorte, un régime 
nouveau qui briserait les vieux cadres et les vteux 
moules. 

» M. Poincaré viendrait peut-être & bout de cette 
tâche formidable s il était dég-apô de toute con
trainte, libre Ue penser et d'agir soion les inspira 
lions de son patrioti<ot<> : mais il est prisonnier d'un 
Parlement dont lêlément principal ignore de parti-
pris Je bien pub'ic. Il lui faut vivre avec des dépu
tés qui ne veulent connaître que leurs intérêts élec
toraux et sacritier.-.icnt la France elle-même à leurs 
convenance- personneiles. Plus que jamais, nous 
pensons que e'ftt en dehors de la République qu'il 
nous faut chercher le relèvement de la France. « 

• LE Bl-CENTENAIRE DE J-J. ROUSSEAU 
De l'Autorité : 
« Je voudrais savoir quelles conditions, quels fré-

mlssements d'horreur et de dégoût eussent secoué 
cette âme qui n'a cessé, en proie aux passions les 
plus basses, de se débattre comme un vubratre. si 
une voix Sibylline animant les échos d'Ermenon
ville ou de Vilie-d'Avray lut eut murmuré : « Un 
jour, tu seras glorifié par Chopinct et I.inthillac. 
ce sera la récompense que te réserve la postérité. • 

» Chopinet et LinthJUae. Linthillac et Chopinct. Il 
y a, dans res touts de la ProvVlenre. une malice 
Incomparable qui dépasse* singulièrement celle des 
honiiiitfs. " 

Nouvelles Repaies 
INQUIÉTANTE DISPARITION à FLEUR-

BAIX. — Depuis le 2 juin, le jeune Maurice 
Fauvel, pupille de la Colonie Sainy-Bernard, 
à Loos, employé chez Mme Leleu, proprié
taire, a quitte la commune. On ignore l'endroit 
où il est allé. 

VOL IMPORTANT A SALLAUMINES. — 
M. Arthur Brésion, g-érant des Nouvelles Epi
ceries du Nord, à Sallaumines, a été victime 
d'un vol de 1.500 francs, que des cambrioleurs 
emportèrent en s'introduisant chez lui i l'aide 
d'effraction pendant son absence. 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS. 
— Tentative d'assassinat. — L'accusé Adolphe 
Panquin, 29 ans, ouvrier mineur et cabarctier, 
demeurant à IJrocourt, inculpé de tentative 
d'assassinat sur la dame Panquin, cabaretière 
à Drocourt, a été acquitté. 

ASSEMBLÉE GENERALE DES CHASSEURS DE 
LA REGION DU NORD, A DOUAI. — Las rlia*seur» 
îles trois départements ifli Nord, du Pasae Calais et 
de 1/Aisne onl tenu mardi, à Douai, leur a-sseinblee 
("enéralc, sous les auspices du Saint-Hubert' Club de 
France. 

Plusieurs cardes reçurent des distinctions rniir 
services rendus a la chasse. 

M Maxime Ducrocq. président du (rroupe r^sio-
nal. lut ensuite un rapport très documente et dit en 
substance qu'au 31 décembre dernier le nombre des 
chasses affiliées s'élevaient a :7t et leur surlace a 
environ innoiio hectares 

M. Ducrocq prec«jK*se ensuite une propagande 
active et dévouée des adhérents en vue d'une action 
plus oomplCtc encore de défense cynécétique. 

UN ENFANT EBOUILLANTE A LILLE. - l'n 
jeune enfant nommé Naudenburc. dont les parents 
Habitent cite vurnoi, rue rsalz.-ic. a été Atrocement 
brûlé en tombant dans une marmite d'eau bouil
lante. 

FILLETTE NOYÉE A ANNŒULLIN. — La petite 
Dlsblens. âcée de ts mois, dont les parents habitent 
rue Bnicnnes, s est noyée accidentellement en jouant 
prvs d'un abreuvoir. 

UNE BELLE PRISE A PONT-OE-NIEFPE. — La 
douane a saisi VU kilos de tabac d'une rai ur 
marchande de 1.550 fr. que des fraudeurs avaient 
abandonnés. 

GRAVE AFFAIRE A RONCHIN. — Sur la plainte 
do l'autorité préfectorale, une enquête est ouverte 
au sujet de certains fairg irraves reprochés à un pro
fesseur de l'établissement des sourds-muets de Ron-
chin Celui ci, un nommé C.... oui avait pris la fuite. 
a été arrêlé à Vaujours (SeTak-1*1-Oise). M Délaie, 
juge d'instruction, a été. chargé de cette affaire. 

BREVET ELEMENTAIRE (Jeunes Filles) 
A Lille 

Trois cent quatre candidates sur quatre cent 
trente et une ont été déclarées admissibles aux 
épreuves de dessin et de couture : 

Mlles Arnout, Ancelle, Bâillon Andréa, Bat
teur, Beeusaert, Béghin Suzanne, Bel. Benoit, 
Bernus, Bertrand Jeanne. Beyls, Blonde, Bod-
daert, Bois, Bonduan, Bonnirnaison. Borgnet, 
Bosquette, Boucneau, Bourgeois, Bridelance, 
Bruggeman, Brunelat, Bryère. Cadot. Cagnnid, 
Campion, Carpentier. Carton. Caste), Catehneau, 
Cauohemez, Cerf Charlet, (hartiee. Châtelain, 
Chr.umette. Chombard. Claeyrc-ens. Cleenewerck, 
Collette, Collot, Copin Hélène, Coppin Anne, 
Cornélis, Cornu, Courmont. Courtet, Cramette, 
Cremer Thérèse, Crétin. Cuisinier. 

Daenes, i>aix, Damien, Uancowne, Dassen-
eourt, Debaene. Debry, De Chaptal-Lamure, De-
cock, Decourtrav. Decrocq, Deflandre, Defrance, 
Defrocourt. Dojardin. Dekuvper, Délabre. De-
lannoy, Delattre, Derbar, Délbecque, Deledicaue, 
Delagrange. Delemer, Delezenne, Delmotte Mar
celle, Dulongcourty, Debry, Delval, Delvarre, 
Demoulin, Deparis, Derambure, Dereuse Irène, 
De Kiols de Fonclar, Deroubau, Derveaux, De-
saroye, Descamps, Desmaretz, Desrousscaux.Des-
•varte, Dewaele, Dhellemmes, Didry, Dordin, 
Doyennette. Droulez, Dubus, Dujardin Fernande, 
Duj&rdin Flore, Dumaine, Dumortier Irma, Du-
mortier Renée, Dupaiaay, Degretnont. 

Mlles Durey, EUeboode, Eustare. Facq, Fagot, 
Faille, Farinaux,FastreE, Fauquet, Ferez Jeanne, 
Ferlin, Ferrez Suianne, Fichelle. Fiévet Fer
nande, Fiévet Fernande Marguerite, Fiévet Ma
rie-Louise, Finet, Flourens, Focqueu, Fontaine, 
François Jeanne. François Louise. Frelier, Fré-
nov. Froment Louise. George, Gérard, Ghiot, 
Gilles, Gilquin. Gilson, Gir. d'are!. Gross.Groux, 
Grugeon, Guerlain, C-uermonprez, Guilbert, 
Guyot, Hatté, Havez Zélie, Hayem, Henneau. 
Hennion, Henrion, Herlem, Hernecq, Herteman, 
Houte, Huin, Huyghe, Jouin. Jourdain. .lapot. 

Kremer Charlotte, Kuntz Antoinette, Kuntz Ma
deleine, Labbé, Laffez, Lafranee. Lallau, Lame-
rand, Laminer, Laude, Lay, Lebecque, Leblanc, 
LéoaiLle, Lecart, Leclercq Euphrasie Leclercq 
Edmire. Leclercq Marie-Louise, Leclercq Roae-
line. Leoorq, Lecôtnte Lucienne, Lecornu, Ledra, 
Lefebvre Jeanne, Lefebvre Marguerite, Legendre, 
Legrand Germaine, Lejeui.e, Leleu. Lemaire An
dréa, Lemaire Auj.'usta, Léman, Leroy Adéline, 
Lo-oy Ix>ui«e. Lesage. Lièee. Locquet. Loorius, 
Lorette, Lrytier. Lyndi», Maircsse M,ii,hi!d', >'a-
fitle, M;iir,sse Jeanne, Manier Rose, Martin 
Louise, Maniez Lucie, Marchand Marie, Martin 
Hélène, Masson, Mathieu, Mellart, Meunier, Mo-
reau, Mortreux Suzanne, Môrtreux Victorine, 
Mouquet. 

I Mllea Narque, Niclot, Nues, Page, Parent An
toinette, Parent Marie, Pan; , Paul, Peoet, Pe-

ransin, Pervancher, Peter. Pigas-.ho. Pinard. Pi-
pelart. I'Iatiquart Marguerite. Planckaert Ma. 
tthilde. Plotin. Portier, Poublanc, Poursuira, 
Praneher. Provosst, Puyiaucher. Quille. Qnin-
chon. R.igliclwom. Bamhaut. Benard. Ringot. Ri-
velois. Robert, Ror'hait. Roger. Roquet, Rostioher, 
Rousse. Roussel Fernande. Roussel Marie, Ryrke-
burh, Samain. Savet, ^citonleber. Scboutteten, 
Segard, Sename. Senaux, Sengier, Sergent, Seru-
sel'e. Hetin, t'oyez. Stockley. 

MHes Taquin. Taymnns. Tellier Aline, Tellier 
Andrée. Tliéiv. Thirîaut. Thisquen. Tounel, Tous
saint. Tricot. Tristram. Truvcn. Tupinier, Vail
lant Marguerite-, Vaillant Marguerite Félicie. Val-
lart. VamUmme, Vandekerkhove, Vanderebroucke, 
VairHercoilden. Vangrevelince. Vanberp, Van 
Overstraeten, Verlieke, Vervraerde. Vezien, Vit«e, 
Waeles, Warembourg, Warryn, Watrelot, Wuil-
laume. 

BULLETIN WÊTÉiR6L061l|UE 
ROUBAIX 
ROUBAIX. mardi 25 juin. 

2 h. soir. 16" au dessus «le z«ro; 765. varnvb'e. 
5 h. soir, 15" an dessus de zéro; 763, variable. 
9 h. soir, 14" au-dessus de zéro; 763. variable. 

Mercredi 26 juin. 
Minuit. 12" au-edpsus de zéro; 760. variable. 
2 h. mat., 10" au dessus de zéro: 760, variable. 

Paris, marui, 25 juin. — Un» assez profonde 
dépression envahit les îles Britanniques, son centre 
se trouve ce matin au large de l'irlanùe, où l'on 
not* 746 mm. 

La pression atmosphérique reste un peu basse 
sur le nord-ouest et le sud-est de l'Europe; elle es» 
encore supérieure à. 766 mm. sur le sud-ouest e» 
dans l'extrême nord. 

Le vent prend de la force du aud en ^reiacne, i) 
est modéré de l'ouest au pas de Calais, table dt 
l'ouest en Gascogne, fort du nord-ouesl sur nos 
côtes de la Méditerranée. 

Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord du 
continent. 

En France, on a recueilli 4 mm. d'eau à Paru, 2 
i Brest. 1 à Nantes et i Dunkerque. 

La température a baissé sur presque toute l\E*i-

Ce matin le thermomètre marqnsit: 6° a Vardo», 
14» à Charleville et à Bordeaux, 16» à Paris, 18* à 
Marseille, ?4" à Al-er. 

On notait": 7" au piiy de Dôme, 4' au Ventonx, 
3' au pic du Midi. 

En France, des pluies sont probables, principa
lement dans l'ouest et le nord , le temps va rester 
ohaud. 

Paris, hier la température moyenne, IOT», a e%» 
voisine de la normale (17"3). 

A la tour Eiffel, maximum 17*. 
OBSERVATOIRE MUNICIPAL DE PARIS 

(Tour Saint-Jacques) 
Des averses fournissant de 3 i 10 mm. d'eao-sur 

notre région sont tombées hier entre midi 5 a* 9 
heures 20 du soir. «_ 

Ce matin, le ciel est nuageux et le vent tourne, 
de sud à sud ouest avec une vitesse voisine <*• 
7 mètres par seconde. . . 

La température se relève légèrement anjourd hni. 
La pression barométrique, à peu pre» station-

naire, accuse midi 673 mm. 8. 

Cotons Américains 
New-York, X juin. 
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